
- 1 -
Nadia Gonzalez ne croyait pas aux regrets. Elle faisait juste de son mieux pour ne pas commettre d’erreurs. La prudence, mêlée de détermination, avait toujours été sa stratégie, une approche qui lui avait permis de s’inscrire à l’université qu’elle visait et de décrocher une bourse au mérite. Adolescente, elle avait remporté plusieurs concours de beauté, des réussites dont elle ne tirait pas une grande fierté mais qui étaient importantes aux yeux de sa mère. Plus récemment, sa persévérance lui avait permis de devenir l’assistante administrative de Matt Richmond, l’un des hommes les plus puissants de la planète. Un véritable exploit, dont elle comptait bien préserver les bénéfices coûte que coûte.
Mais, à l’évidence, elle venait de commettre une grossière erreur. Tomber dans le lit de son patron. Pour une femme qui voulait être jugée sur ses compétences plutôt que sur son apparence physique, c’était tout de même un comble.
Mais à l’instant même où elle avait vu Matt dans ce smoking noir impeccablement coupé, la veille au soir, à la soirée de collecte de fonds pour l’hôpital, elle avait compris qu’elle était en danger. Il ne portait quasiment jamais de costume. Il aimait pourtant le champagne, les soirées extravagantes et les voitures hors de prix. C’était juste qu’il n’avait pas envie de faire des efforts vestimentaires pour en profiter. Mais s’il était difficile de lui faire mettre des smokings, apparemment, elle avait un don pour les lui ôter.
Cet événement n’était pas anodin pour elle. Elle avait passé les quatorze derniers mois, chaque seconde du temps où elle avait travaillé au côté de Matt, à le désirer en secret. Il était tout ce qu’elle avait toujours rêvé chez un homme : une confiance en soi absolue, une intelligence époustouflante et une réussite exceptionnelle, le tout contenu dans le corps le plus séduisant qu’on puisse imaginer. Un mètre quatre-vingt-dix de muscles, des traits fins mais virils, de beaux cheveux blond cendré. Quand il entrait dans une pièce, tout le monde, hommes et femmes confondus, se tournait vers lui. L’air crépitait d’électricité. Sa simple arrivée annonçait en grande pompe sa splendeur, que son regard bleu perçant semblait par ailleurs symboliser. Elle avait des frissons rien qu’à y penser.
Mais à présent qu’elle gravissait cette colline, à une heure de route de Seattle, toutes ces pensées le concernant lui paraissaient déplacées. Une sensation de chaleur intense s’était nichée entre ses cuisses. Heureusement, elle était arrivée. Tout en prenant une longue bouffée d’air, elle s’engagea dans l’allée qui menait à l’hôtel L’Opulence, dont la gestion relevait de l’une des nombreuses filiales de la société de Matt, Richmond Industries. Cette immense et luxueuse bâtisse, perchée sur une montagne boisée, était l’illustration parfaite de la beauté du Nord-Ouest Pacifique. En cette belle journée d’octobre, le ciel était d’un bleu pur, l’air cristallin. Dans cinq petites semaines, ce serait en ce lieu que l’on célébrerait le cinquième anniversaire de Richmond Industries. Et elle espérait de tout cœur qu’elle réussirait à conserver son emploi jusque-là.
— Vous avez réservé, mademoiselle ? lui demanda le voiturier.
Elle descendit de sa voiture pour lui remettre les clés.
— Pour une nuit. Je suis Nadia Gonzalez. Je travaille pour Matt Richmond.
— Bienvenue, mademoiselle Gonzalez. M. Richmond est arrivé il y a une heure.
Elle n’avait pas parlé à Matt depuis qu’elle avait quitté sa grandiose villa au milieu de la nuit, aussi discrètement que possible, mais toujours vêtue de la robe de soirée qu’elle avait portée au gala de collecte de fonds. C’était lui qui lui avait suggéré de partir avant le lever du jour, et elle était d’accord sur le principe. Matt était immensément puissant. Les hommes comme lui tendent à attirer l’attention. Aucun d’entre eux ne peut se permettre de faire l’objet d’un scandale lié à une relation employeur-employée. Beaucoup de gens mal intentionnés n’attendent qu’une occasion telle que celle-ci pour les détruire. C’est hélas le sort de tous ceux qui jouissent d’un succès que le commun des mortels peine à concevoir.
— Tant mieux. Je dois le retrouver dans cinq minutes.
Et la perspective de ces retrouvailles ne faisait que renforcer l’embarrassante mais agréable sensation de chaleur qu’elle sentait palpiter entre ses cuisses.
— Prenez soin de ma voiture. C’est mon bébé.
— Ne vous faites pas de souci pour ça, mademoiselle Gonzalez.
Le voiturier sauta dans l’Audi dont elle était l’heureuse propriétaire depuis la prime que Matt lui avait accordée un mois plus tôt pour le bon travail qu’elle avait accompli sur le toujours secret projet Sasha, un partenariat entre Matt et son meilleur ami, Liam Christopher. Elle avait travaillé dur pour obtenir cette voiture. Et elle estimait qu’elle l’avait bien méritée.
Mais, en songeant à la limite qu’elle avait franchie avec Matt, elle se sentit contrainte de s’interroger sur ses priorités. Certes, elle avait envie de lui depuis très longtemps et ils avaient vécu ensemble une inoubliable nuit de passion. Mais après ? Était-elle vraiment disposée à faire une croix sur sa carrière et ce qui était sans doute le meilleur poste administratif de tout le pays ? Non. Était-elle prête à anéantir le fruit de tous les efforts qu’elle avait faits pour bâtir une vie meilleure pour elle et sa famille ? Certainement pas. Matt n’était pas homme à s’engager. Il n’y aurait pas de fin heureuse avec lui. Et sa priorité numéro un, lors de leur entretien, serait de lui faire comprendre que ce qui s’était passé la nuit dernière ne pouvait pas se reproduire. Tout irait beaucoup mieux pour eux s’ils parvenaient à oublier et à reprendre leur relation purement professionnelle, même si elle allait en souffrir, c’était certain.
Au bout de l’allée de gravier, elle se retrouva face aux lourdes portes de l’hôtel, que deux hommes en élégant costume noir lui ouvrirent en parfaite synchronisation. Le hall était gigantesque mais chaleureux : panneaux de bois en acajou, moulures de plâtre au plafond, imposants lustres à pampilles. Elle s’était habituée à ce genre de décors depuis qu’elle avait commencé à travailler pour Matt, même s’ils étaient à mille lieues de la modeste éducation qu’elle avait reçue dans la banlieue de Los Angeles. Et elle était ravie d’évoluer dans ce milieu. Et, surtout, de pouvoir contribuer au paiement des frais de scolarité de sa sœur cadette, ainsi que des frais médicaux de sa mère, pour permettre à ses parents de mieux dormir la nuit. Encore une bonne raison de s’accrocher fermement à son poste et de laisser Matt à la place qui était la sienne, celle de patron.
À la réception, elle donna son nom, et quand l’employé commença à rechercher sa réservation sur son ordinateur, le téléphone de Nadia sonna pour lui signaler la réception d’un message de Matt.
Monte me retrouver. 310. RV avec Teresa St. Claire à 14 heures.


— Oui, finit par dire l’employé en lui tendant une clé. On a retenu pour vous la chambre 312, mademoiselle Gonzalez. Juste à côté de celle de M. Richmond.
S’efforçant de sourire, elle ravala sa salive avec peine. Rien de plus dangereux que de se retrouver juste à côté de la chambre de l’homme auquel on ne peut pas résister.
— Parfait.
— Les ascenseurs sont au bout du hall. Je vais demander à quelqu’un de monter votre bagage.
— Merci.
En attendant l’ascenseur, elle se hâta de renvoyer un message à Matt.
J’arrive.
Bien.


Une réponse laconique, comme pour lui rappeler qu’il était un homme incroyablement occupé qui faisait toujours passer les affaires en premier.
Dans l’ascenseur, elle réfléchit à ce qu’elle allait lui dire. Ce jour allait marquer la fin de leur relation personnelle. Il fallait qu’ils y mettent un terme avant que cela n’aille plus loin.
Arrivée devant la porte de sa chambre, elle regarda ses pieds pour essayer de se remettre du sentiment d’appréhension. Elle ne faillirait pas. Elle serait l’incarnation même de l’assurance et de la détermination, même si elle ne s’était jamais sentie aussi faible de sa vie. Elle tournerait la page sur lui et leur petite aventure, et passerait à autre chose. Elle était intelligente et avait fait trop d’efforts et de sacrifices pour se laisser aller, au risque de tout perdre.
   
   
Posté derrière la fenêtre de sa suite, Matt Richmond se perdit quelques instants dans la contemplation de la cascade. C’était l’un des nombreux atouts de L’Opulence : le bâtiment, perché sur la montagne, surplombait l’impressionnante chute d’eau. De là où il se trouvait, il pouvait parfaitement voir l’eau glaciale heurter la paroi rocheuse, laissant derrière elle un nuage brumeux. La nature était l’une des rares choses qui l’émerveillait encore. Toutes les créations de l’homme pouvaient être expliquées. Il préférait le mystère. Il aimait ce qu’il ne pouvait contrôler.
Et c’était sans doute en partie pour cela qu’il se sentait si attiré par Nadia. Vue de l’extérieur, elle était insondable. Un magnifique livre fermé. Mais il avait deviné qu’il y avait en elle quelque chose de brut et de sauvage. Un pressentiment qui l’avait poussé à jouer avec le feu. Rien qu’à resonger à ce moment où il l’avait eue dans son lit, il sentait son sang se changer à nouveau en lave. L’incendie, manifestement, n’était pas éteint.
Les coups qui retentirent à la porte le firent sursauter. Nadia. Il avait passé des heures à réfléchir à un moyen de poursuivre leur relation professionnelle. Et il en était arrivé à la conclusion que sa seule option était de la laisser décider de ce qu’elle voulait faire. D’un pas déterminé, il alla ouvrir la porte. Il la trouvait toujours époustouflante de beauté, mais ce jour-là l’effet qu’elle lui fit fut plus fort encore.
— Bonjour, Matt.
Évitant son regard, elle se dirigea vers le bureau. Et immédiatement elle se mit à classer les papiers qui y étaient éparpillés.
Suivant le sillage de son parfum paradisiaque, il s’approcha. Ses cheveux blonds ondulés étaient ramenés en un chignon flou qu’il brûlait d’envie de dénouer. Pour résister à la tentation, il glissa ses mains dans ses poches.
— Tu n’es pas obligée de faire ça.
— Tu as eu une journée bien remplie et tu travailles mieux quand tu es organisé.
À ces mots, il ne put s’empêcher de sourire.
— Tu me connais bien.
Elle se tourna vers lui et finit par le regarder, mais ses yeux n’étaient pas emplis de chaleur comme la veille au soir. Ils transmettaient plutôt de l’inquiétude.
— C’est mon travail de vous connaître. Ce qui m’amène à me demander ce qui vous est passé par la tête quand vous avez pris cette chambre à côté de la mienne. Je ne crois pas que ce soit une bonne idée.
— Comment ? J’ignorais que nous étions à côté.
— Écoutez, monsieur Richmond…
Instinctivement, il posa la main sur son bras. Et la connexion sensuelle s’établit immédiatement. Il avait besoin d’elle comme il avait besoin de respirer.
— Tu vas m’appeler M. Richmond, maintenant. Après les choses que nous avons faites ensemble. Nous sommes seuls, Nadia. Tu peux m’appeler Matt.
— Très bien, Matt. La nuit dernière a été une erreur.
Il prit le temps de réfléchir à ces mots. Les seules erreurs qu’il avait commises dans sa vie avaient été de se fier aux mauvaises personnes. S’était-il fourvoyé en lui accordant sa confiance ?
— Nous devons tous les deux oublier ce qui s’est passé, reprit-elle.
Cela non plus ne lui convenait pas.
— Je pense que ça va être difficile quand je vais retrouver mon lit demain et que les draps sentiront toujours ton parfum.
— Tu n’as qu’à demander à l’un de tes dix employés de maison de les changer.
Il n’aimait pas qu’on lui reproche sa réussite. Son succès et sa richesse étaient le fruit de ses efforts. Mais il n’eut pas le temps de s’arrêter là-dessus. Sur le bureau, son téléphone venait de se mettre à sonner. Immédiatement, elle se pencha pour en consulter l’écran.
— C’est Shayla, annonça-t-elle en lui passant l’appareil.
Shayla Jerome était la responsable des relations publiques de Richmond Industries.
— C’est important ? lança-t-il aussitôt qu’il eut décroché. Je suis très occupé.
— C’est important, oui. Nous avons un problème.
Il avait toujours détesté la manie qu’avait Shayla de ménager le suspense.
— Alors explique. Je te répète que je n’ai pas beaucoup de temps.
— Très bien, répondit-elle après s’être éclairci la gorge. TBG vient de poster une photo de ta secrétaire, la reine de beauté, sortant de ta maison au milieu de la nuit dans la robe du soir avec laquelle elle avait été photographiée un peu plus tôt au gala.
Son cœur eut un raté. The Big Gossip, ou TBG, était un site people à la réputation douteuse, mais très consulté. Nerveusement, il se passa une main dans les cheveux. Nadia, qui le regardait, avait étréci les yeux. Elle avait un véritable don pour lire dans ses pensées, mais il n’était pas sûr de devoir lui révéler l’information qu’il venait d’apprendre. Aussi se détourna-t-il d’elle.
— Comment est-ce arrivé ?
— Ce n’est pas vraiment le problème, il me semble. Mais j’imagine que l’un de tes vigiles s’est fait avoir. Ou, plus probablement, s’est endormi.
Agacé, il soupira.
— Bon. Je vais en parler à leur responsable.
— Cela ne servira qu’à empêcher que cela se reproduise. Mais en attendant, photo à l’appui, la rumeur prétend que tu couches avec ton employée.
— Alors fais-la taire.
— TBG vient de changer de direction et d’équipe éditoriale. Ils ne se laisseront pas intimider par une attachée de presse.
— Alors propose-leur quelque chose en échange.
À ces mots, Nadia se rapprocha de lui, le visage marqué par l’inquiétude. Ses lèvres pleines et sensuelles avaient pris une nuance plus pâle.
— Qu’est-ce qui se passe ? chuchota-t-elle.
Mais il se contenta de secouer la tête.
— Un accès au séminaire ? proposa Shayla.
Il avait refusé la demande d’accès du site Internet. Ce séminaire de deux jours était censé être un week-end de fête et de bien-être réservé à l’élite de la profession et aux quelques célébrités dont Matt était proche. Si les gens assistaient à ce genre d’événement, c’était pour se lâcher loin de l’œil du public.
— Il n’y aurait pas un autre moyen ?
— Je peux toujours nier les faits et inventer quelque chose. Une urgence professionnelle qui t’aurait obligé à quitter le gala pour te rendre directement chez toi. Tu avais besoin de l’aide de Nadia et tu étais plus près de ton domicile que des bureaux.
— Ça pourrait coller, finit-il par dire, après quelques secondes de réflexion.
— Oh ! mon Dieu ! fit Nadia, quasiment au même moment, le regard rivé sur son téléphone.
L’air médusé, elle en tourna vers lui l’écran. L’article. Avec un titre horrible : « La Belle et le Boss ». La photo, sur laquelle on la voyait nettement se faufiler hors de la maison, avait dû être prise par un appareil à infrarouge.
— Mais avant d’agir, reprit Shayla, il faut que je fasse signer à Nadia un accord de confidentialité. Richmond Industries ne peut pas prendre de risque : si elle retournait sa veste, elle pourrait toujours vendre sa version de l’histoire au plus offrant.
L’angoisse qui le tenaillait avait disparu, brusquement remplacée par un sentiment de colère.
— Je ne pense pas que ce soit nécessaire.
— Tu as confiance en elle ? Pas moi.
— Tu ne fais confiance à personne.
— Et à ta place je ferais pareil. Si ça se trouve, c’est elle qui a alerté le paparazzi.
Il ne croyait pas une seule seconde Nadia capable d’une telle chose.
— Contente-toi de t’occuper de l’article, merci.
Toujours aussi énervé, il raccrocha.
— C’est pour ça que Shayla a appelé ? lui demanda alors anxieusement Nadia avant de baisser les yeux vers son téléphone, l’air écœuré. Il faut qu’on fasse quelque chose. Je ne veux pas que mes collègues sachent que j’ai couché avec toi.
Il était furieux que le souvenir de cette merveilleuse nuit avec elle ait été sali par cet article sulfureux, mais au moins il était certain que ce n’était pas Nadia qui avait informé le photographe. Si cela avait été le cas, elle n’aurait certainement pas paru si bouleversée.
— J’ai dit à Shayla de s’en charger. Ne t’inquiète pas pour ça. Dans quelques minutes, cet article aura disparu.
— Ne t’inquiète pas… C’est facile pour toi de dire ça. Tu es un homme de pouvoir. Moi, je ne suis personne.
En un geste défensif, elle passa ses bras autour de sa taille et se tourna vers la fenêtre qui donnait sur la cascade.
Il détestait l’entendre parler d’elle de cette façon. Elle était importante à ses yeux. Et plus il la regardait, plus il sentait le désir monter en lui, et plus il avait du mal à réfléchir. Instinctivement, il posa une main sur son épaule, et quand elle se retourna vers lui, ses grands yeux bruns étaient pleins de promesses.
— Nadia, je ne veux pas que tu regrettes ce que nous avons fait. Nous sommes deux adultes et nous en avions envie.
Il savait bien que ce n’était pas aussi simple que ça. Les gens allaient parler. Même si Shayla réussissait à faire disparaître cet article rapidement.
L’air vaincu, Nadia soupira, et ses épaules s’affaissèrent.
— Je sais, mais ce n’est pas le problème. Ça ne peut pas se reproduire. Il y a trop de regards inquisiteurs. Ça pourrait nous détruire tous les deux.
Elle avait raison. Même s’il aurait préféré ne pas être si attristé par cette réalité. Car s’il y avait quelque chose dont il avait envie, c’était elle.
— Ça ne se reproduira pas.
— Tu vois ? Tu as le pouvoir. Tu peux contrôler la situation. Pas moi.
Du revers de la main, il lui caressa doucement la joue. Il savait bien qu’il n’aurait pas dû, mais, quand il la sentit s’appuyer subtilement contre sa main, il se laissa gagner par une délicieuse sensation de chaleur.
— Si tu savais à quel point j’ai envie de toi, tu comprendrais que le pouvoir est entre tes mains.


- 2 -
Quand elle songeait à ce qui allait se produire dans à peine un quart d’heure, Teresa St. Claire sentait son cœur cogner dans sa poitrine, malgré ses efforts pour se calmer. La perspective d’une rencontre avec le richissime homme d’affaires Matt Richmond aurait suffi à intimider n’importe qui, car rares étaient les personnes qui disposaient d’autant d’argent et d’influence que lui, mais il y avait autre chose : Matt était son client. À elle. Un rêve devenu réalité. Elle était là pour organiser le cinquième anniversaire de Richmond Industries. Elle était là pour rendre Matt Richmond heureux et elle allait tellement le dorloter que jamais il n’embaucherait un autre organisateur d’événements de toute sa vie.
Quand le voiturier lui ouvrit la portière en lui adressant un sourire chaleureux, elle sentit sa nervosité se dissiper.
— Vous avez réservé, mademoiselle ?
Laissant les clés sur le contact, elle descendit du véhicule.
— Oui. Juste pour la nuit. Mais vous allez me voir souvent au cours des cinq semaines à venir.
Sans cesser de sourire, elle lui tendit la main.
— Teresa St. Claire. Limitless Events. C’est moi qui organise le séminaire Richmond.
— Enchanté. Je suis Michael.
Il paraissait légèrement déstabilisé. Peut-être n’était-il pas habitué à ce que les clients se présentent à lui, mais elle mettait un point d’honneur à connaître le prénom de tout le monde. C’était indispensable dans son métier. En outre, ce jeune homme lui rappelait un peu son frère cadet, Joshua, qu’elle n’avait pas vu depuis des mois et qui lui manquait beaucoup.
— Je vais demander au porteur de vous monter votre bagage dans votre chambre. N’hésitez pas à faire appel à moi si vous avez besoin de quoi que ce soit, mademoiselle St. Claire.
— Ravie de vous avoir rencontré, Michael. À bientôt.
Après avoir récupéré son sac Fendi, elle passa les portes de L’Opulence. Le hall était magnifique, mais des idées lui venaient déjà pour adapter sa décoration à l’anniversaire. Déformation professionnelle. Ses années d’études auprès de Mariella Santiago-Marshall avaient porté leurs fruits. Teresa voulait que, dès leur arrivée à l’hôtel, Matt et ses invités soient pris dans l’ambiance d’un événement dont ils allaient parler pendant des années. C’était ainsi qu’elle bâtirait la réputation de Limitless Events. Après ce succès, les milliardaires du monde entier, industriels et célébrités, connaîtraient son nom.
À la réception, l’employé la dirigea vers une salle de réunion. En comparaison avec le hall, la salle était simple mais fonctionnelle, avec une table et six chaises en bois poli faisant face à une large fenêtre. Fascinée, elle s’approcha pour admirer la vue sur la cascade. Le lieu idéal pour rencontrer Matt Richmond et lui faire la description de l’événement de ses rêves.
Elle s’apprêtait à s’asseoir sur l’une des chaises quand elle reçut un appel de son assistante, Corinne Donovan.
— Allô ! Je n’ai pas beaucoup de temps. Matt ne va pas tarder à arriver.
— Tu as eu mes messages ?
— Non. Quels messages ?
— Je t’ai laissé trois messages vocaux.
— J’ai dû passer par des zones où il n’y avait pas de réseau. C’est la campagne entre Seattle et L’Opulence. Qu’est-ce qui se passe ? Tu n’as pas l’air bien.
— Un homme a appelé au bureau et a demandé à te parler. Il a refusé de me donner son nom. Il n’arrêtait pas de me demander ton numéro de portable, et je ne voulais pas le lui donner, mais il a dit que c’était urgent. Que c’était une question de vie ou de mort.
Teresa sentit un frisson glacial courir le long de son dos.
— Il va m’appeler ? s’enquit-elle sottement.
Mais, avant même que Corinne ne réponde, elle entendit le bip signalant un double appel.
— Ça doit être lui, je vais prendre l’appel.
— Tiens-moi au courant. Je suis inquiète.
Et moi donc.
— Promis, répondit-elle.
Et elle raccrocha pour prendre l’autre appel.
— Allô !
— Mademoiselle St. Claire ?
Si cet homme avait parlé à Corinne d’une situation de vie ou de mort, il paraissait à présent calme et serein, comme s’il avait tout son temps.
— Teresa, oui. Qui êtes-vous ?
— Je suis un messager. Je vous appelle au sujet de Joshua.
Elle sentit son sang se glacer. Rares étaient les personnes qui savaient qu’elle avait un frère cadet.
— Qu’y a-t-il ?
Elle n’aimait pas le ton défensif qu’avait pris sa voix, mais c’était de l’instinct. Elle aurait fait n’importe quoi pour protéger Joshua.
— Votre frère a l’habitude de s’attirer des ennuis, n’est-ce pas ?
Elle ne répondrait pas à cette question. Certes, Joshua s’était mis dans une situation délicate quelques années plus tôt à Las Vegas, mais elle avait arrangé tout ça grâce au Réparateur, un associé de longue date du mari de Mariella. Le Réparateur faisait parfaitement ce que laissait deviner son surnom : il éradiquait tous les problèmes.
— Que voulez-vous ?
— Joshua a une dette envers des personnes très importantes, et il ne s’en tirera pas comme ça.
— Combien doit-il ?
— Avec les intérêts, sept millions de dollars.
Elle crut bien que son cœur allait s’arrêter. Qu’avait pu faire Joshua pour se mettre dans une telle situation ?
— Joshua ne possède pas cette somme.
— Raison pour laquelle je m’adresse à la personne qui a le plus intérêt à le garder en vie.
La peur au ventre, elle ravala sa salive avec peine.
— C’est absurde. Je ne possède pas cette somme, moi non plus.
— Hunter Price a investi dans votre société. C’est un homme très riche. Il pourrait sûrement vous dépanner.
Comment cet homme pouvait-il connaître autant d’informations sur sa vie ? C’était terrifiant. Son partenariat avec Hunter s’était fait dans la plus grande discrétion. Certes, il avait investi dans Limitless, mais cet argent avait été directement réinjecté dans l’entreprise, pour payer des locaux, créer des stocks et embaucher.
— Je n’ai pas sept millions de dollars.
— Alors cherchez-les.
— Comment voulez-vous que je fasse ?
— Ce n’est pas mon problème. Mais n’oubliez pas que la vie de Joshua en dépend.
— Je vous interdis de lui faire du mal.
Il se mit à rire, un son écœurant qui laissait deviner qu’il avait l’habitude de faire souffrir les gens. Elle n’arrivait pas à croire que ce cauchemar était vraiment en train de se produire. La colère et la culpabilité se disputaient la suprématie en elle. Elle avait toujours été la protectrice de Joshua. Elle avait veillé sur lui comme une mère, leur propre mère, Talisa, étant bien trop occupée pour le faire elle-même. Teresa ne pouvait pas lui en vouloir, cependant. Leur maman avait fait de son mieux pour survivre en cumulant les emplois. Rien n’avait été facile après la mort de leur père.
— Je suis un homme raisonnable, je ne lui ferai pas de mal tout de suite, finit par dire son interlocuteur. Pour commencer, je vais laver le linge sale de Joshua en public. Voir l’effet que ça aura sur vos affaires. Vous travaillez avec des gens très riches et très importants. Je suis sûr qu’ils seraient ravis d’apprendre ce que votre petit frère a fait à Vegas. Ce frère que vous avez pratiquement élevé. Et à qui vous étiez censée montrer le droit chemin.
Paniquée, elle se tourna vers la fenêtre, mais la vue sur les millions de gouttelettes qui heurtaient la roche ne lui paraissait plus si apaisante. Elle ne faisait au contraire que renforcer le sentiment de malaise. Rien de tout cela n’était juste. Elle avait fait beaucoup d’efforts pour aider Joshua à se racheter. Il lui avait suffi de le voir derrière les barreaux une fois pour comprendre qu’elle devait tout faire pour l’empêcher de recommencer.
Mais la vérité, c’était que, depuis qu’elle avait fondé Limitless et s’était installée à Seattle, elle s’était exclusivement concentrée sur sa carrière. Elle n’avait pas beaucoup veillé sur Joshua. À chaque fois qu’ils s’étaient parlé, il lui avait assuré que tout allait bien. Mais maintenant elle voyait bien qu’il avait menti. Elle aurait dû se montrer plus attentive et plus prudente.
— Je suis sûr que vos clients seraient surpris d’apprendre ce que sa grande sœur a fait pour réparer ses erreurs.
Son cœur battait désormais à tout rompre dans sa poitrine. Elle jeta un coup d’œil anxieux autour d’elle. Aucune trace de Matt Richmond. Bien. Mais s’il arrivait alors qu’elle était au beau milieu de cette conversation ? Elle ne pouvait pas prendre de risque.
— Écoutez, je vais avoir besoin de temps pour régler le problème. Je vous répète que je ne dispose pas d’une telle somme.
Et pour commencer elle allait vérifier que tout cela était vrai. Car elle avait très envie d’accorder à Joshua le bénéfice du doute.
— J’aurais besoin de votre numéro pour pouvoir vous recontacter. J’ai vu que vous aviez téléphoné en appel masqué.
— Ce n’est pas comme ça que ça marche. Vous devriez le savoir, maintenant. C’est moi qui vous rappellerai.
La communication fut coupée.
Et au même instant, du coin de l’œil, elle vit une haute et imposante silhouette entrer dans la pièce. Matt Richmond. Luttant pour se ressaisir, elle se leva, sourit et se tourna dans cette direction. Pour se retrouver face à une image de son passé, un homme dont elle avait beaucoup rêvé, mais qu’elle n’avait pas vu en chair et en os depuis des années. Contre toute attente, ce n’était pas Matt Richmond, mais Liam Christopher.
Pendant quelques secondes, ils restèrent immobiles à se dévisager. Il était encore plus beau que la dernière fois qu’elle l’avait vu. Était-ce six ans ou sept ans plus tôt ? Cette barbe mettait parfaitement en valeur sa mâchoire carrée. Quant à ses yeux verts, ils étaient plus perçants que jamais. Un peu trop, même, à son goût.
— Qu’est-ce que vous faites là ? dit-il brusquement, d’une voix pleine de mépris.
Il ne l’avait pas reconnue, c’était la seule explication. Luttant pour dissimuler son trouble, elle lui tendit la main.
— Bonjour, Liam. Je suis Teresa St. Claire. Nous nous sommes rencontrés plusieurs fois. Ton père était mon professeur quand j’étais étudiante.
Il regardait sa main comme s’il était révulsé à la simple idée de la toucher.
— Je sais très bien qui tu es. Comme si je pouvais oublier… Qu’est-ce que tu fais là ?
Elle ne comprenait pas la colère qu’elle percevait dans sa voix, mais son instinct lui dictait de lui dire ce qu’il voulait savoir. De cette façon, il se calmerait peut-être et lui expliquerait pourquoi il était si énervé.
— J’attends Matt Richmond. Nous avons convenu de nous retrouver ici pour un entretien. Je suis surprise de te voir, mais Matt et toi êtes amis, me semble-t-il.
— Qu’est-ce que tu veux à Matt ?
Sa patience commençait à s’amenuiser. Elle ne pouvait tout de même pas le laisser se montrer si désagréable.
— J’ai dû manquer quelque chose. Depuis combien de temps ne nous sommes-nous pas vus ? Six ans, sept ans ? Et tout à coup tu viens m’agresser, juste avant mon entretien ?
— Ton entretien ? C’est moi qui ai un entretien avec lui. Et je ne sais pas de quoi tu comptais lui parler, mais tu peux d’ores et déjà oublier.
Personne ne se mettait entre elle et ses objectifs professionnels. Elle ne pouvait pas perdre cet événement, d’autant moins qu’elle allait apparemment avoir besoin de cet argent pour aider son frère.
— J’ignore pourquoi Matt nous a convoqués à la même heure, mais comme il n’est pas là, nous allons tous deux devoir attendre. Tu pourrais peut-être profiter de ce laps de temps pour m’expliquer pourquoi tu sembles si en colère contre moi, dit-elle en lui indiquant une chaise. Assieds-toi, je t’en prie.
Serrant plus fort encore les mâchoires, il secoua la tête.
— Ne fais pas l’innocente.
La colère de Teresa menaçait désormais d’éclipser la sienne.
— De quoi est-ce que tu parles ? Écoute, je ne comprends pas pourquoi tu t’en prends à moi.
Il secoua la tête, lentement, cette fois-ci. Son regard était méchant et plus pénétrant que jamais.
— Tu sais très bien ce que tu as fait. Tu as ruiné la vie de mon père.
   
   
Liam Christopher avait à de nombreuses reprises imaginé ce qu’il dirait à Teresa St. Claire s’il tombait sur elle par hasard. Mais c’était sans compter sur l’explosion de colère qu’il avait ressentie face à elle. Il était d’ordinaire très calme et mesuré. Elle avait donc réussi l’exploit de le faire sortir de ses gonds.
— Ruiné sa vie ? Ton père était mon mentor, dit-elle d’un air décontenancé qui ne fit que la rendre moins crédible encore à ses yeux. J’ai toujours eu beaucoup d’affection pour lui. Il m’a aidée à lancer ma société. Je ne comprends pas du tout de quoi tu parles.
— Arrête ton cinéma. C’est insultant.
La tension crispait ses épaules et son dos. Malgré les sept années qui étaient passées depuis la dernière fois qu’il l’avait vue, il ne l’avait pas oubliée. Non pas à cause de son physique, même s’il était hélas plus qu’avantageux. Grande et fine, elle avait de longs cheveux blonds et des yeux bleus limpides. Le genre de femmes pour lequel son père avait un faible, apparemment. Une faiblesse dont elle avait joué pour le convaincre de divorcer. Elle était la cause de la rupture de ses parents. La raison pour laquelle sa mère avait eu le cœur irrévocablement brisé.
— Je t’assure que je ne comprends pas du tout de quoi tu parles, dit-elle, coupant court à ses pensées.
Soit elle était dans le déni, soit elle mentait pour préserver les apparences. De toute façon, il ne pouvait tolérer aucune de ces deux possibilités. Tout en s’éclaircissant la gorge, il glissa ses mains dans ses poches. Où était Matt ? Il mourait d’envie d’expliquer à son meilleur ami qui il s’apprêtait à rencontrer. Après ça, Teresa serait reconduite vers la sortie du bâtiment. Et disparaîtrait définitivement de sa vie.
— Pourquoi devais-tu voir Matt ? demanda-t-elle.
— Je n’ai pas de comptes à te rendre, mais nous avons prévu de faire une annonce ensemble lors du séminaire.
— C’est peut-être pour ça qu’il nous a convoqués en même temps. C’est moi qui dois organiser l’événement. Il veut peut-être qu’on en parle tous ensemble.
Avait-il bien entendu ? Il n’en était pas question.
— Tu pourras dire tout ce que tu voudras, ça ne marchera pas. Matt et moi sommes des amis de longue date. Tu n’organiseras aucun événement dans lequel je suis impliqué. Et je ne te laisserai pas non plus profiter de mon meilleur ami.
Comme s’il venait de lui infliger une souffrance physique, elle fit une petite grimace. D’un côté, il était content d’avoir ce pouvoir sur elle, mais il ne prenait pas de réel plaisir à proférer ces menaces. La seule chose qu’il savait, c’était qu’il ne pouvait pas travailler avec elle. Son partenariat avec la société de Matt autour du projet d’intelligence artificielle Sasha avait nécessité des années de travail et des millions de dollars d’investissement. En outre, il fallait qu’il fasse comprendre à son ami à qui il avait vraiment affaire.
— Tu es jaloux, c’est ça ? lui demanda-t-elle brusquement. Tu en veux à ton père de m’avoir aidée dans le passé ? J’entends bien qu’il a fait pour moi bien plus que ce qu’un professeur est censé faire pour une étudiante, mais nous étions très proches. Il croyait en moi.
Jaloux ? Apparemment, elle avait un véritable don pour rejeter la faute sur les autres.
— Je ne suis pas jaloux, non. Je dirais plutôt écœuré.
Ne pouvant plus la voir, il lui tourna le dos. Par l’embrasure de la porte, il aperçut alors la silhouette de Matt qui approchait. D’un pas décidé, il alla à sa rencontre.
— Il faut qu’on parle d’elle.
— Je ne sais pas ce qu’il s’apprête à te dire, Matt, mais je peux tout expliquer.
Elle était juste derrière lui, hissée sur la pointe des pieds pour essayer de voir Matt par-dessus son épaule. Le désespoir dans sa voix était pathétique. Elle ne pourrait pas expliquer ce qu’elle avait fait, et elle le savait très bien.
— Tu me fais confiance, Matt, n’est-ce pas ? dit-il.
— Bien sûr.
Matt ne paraissait pas le moins du monde surpris par la situation. C’était un homme calme et posé, raison pour laquelle Liam avait tout de suite accroché avec lui. Tous deux se targuaient d’être imperturbables, même si chacun y parvenait à sa façon.
Machinalement, il se tourna vers Teresa, dont le regard, presque apeuré, ne cessait de passer de l’un à l’autre. Il aurait pu la détruire d’une seule parole, mais il fallait qu’il se montre prudent. C’est-à-dire qu’il ne lui laisse aucune chance de s’expliquer avec Matt.
— Je ne sais pas pourquoi tu l’as engagée et je ne sais pas si vous avez déjà signé un accord ensemble, mais si j’étais toi, je m’arrêterais là. Ce n’est pas une personne de confiance.
— Matt, je n’ai aucune idée de ce dont Liam parle. Mais, quoi qu’il puisse penser de moi, je t’assure que ça n’a aucun impact sur mes capacités à organiser ton séminaire.
L’air absorbé dans ses pensées, Matt secoua la tête avant de se tourner vers Liam.
— Tu peux m’expliquer de quoi il retourne ?
— Elle et moi avons une histoire. Ou pour être plus précis, elle et mon père. Mais le mieux serait sûrement de lui demander de te raconter.
Chaque petit détail salace.
Matt poussa un soupir. Puis il le prit à part.
— Écoute, chuchota-t-il, ça fait des semaines que je travaille avec elle sur l’organisation de ce week-end. Je ne préférerais pas anéantir tous les efforts qu’on a faits pour repartir de zéro. Cet événement a déjà une vie qui lui est propre. Laisse-moi m’entretenir avec elle. Je te tiendrai au courant plus tard, d’accord ?
Sur ce point, Matt n’avait pas tort. Laisser les sujets d’ordre personnel interférer avec les affaires n’était jamais une bonne idée. Matt était très doué pour séparer les deux domaines. Et d’ordinaire Liam l’était tout autant, mais à l’évidence il avait eu un moment de faiblesse. Il fallait peut-être juste qu’il prenne un peu l’air pour s’éclaircir les idées.
— Oui, bien sûr.
Il se tourna vers elle pour lui jeter un dernier regard. Il s’attendait à ce qu’elle jubile, mais elle paraissait inquiète. Tant mieux. Qu’elle souffre au moins un peu des conséquences de ses actes.
N’ayant plus rien à dire, il quitta la pièce pour se rendre au bar, qui disposait d’une large terrasse donnant sur la cascade. Il avait espéré que l’air frais de l’automne lui éclaircirait les pensées, mais chaque pas qui l’éloignait de son altercation avec elle tendait à accroître sa confusion, ce qui ne faisait que renforcer sa colère. Il ne devait pas laisser ses émotions prendre le dessus sur lui, mais le problème de Teresa était compliqué.
Le soir où il avait fait sa connaissance, il avait été complètement fasciné. Son père l’avait invité à dîner dans la propriété familiale des Christopher, à Mercer Island. Il lui avait simplement expliqué que se joindrait à eux l’une des étudiantes les plus prometteuses du cours qu’il donnait à l’université de Washington. Liam n’avait pas envie d’assister à ce dîner. Il avait alors vingt-cinq ans, était indépendant et luttait pour se faire un prénom au sein de la société familiale. En outre, il savait exactement ce qui allait se passer au cours de cette soirée. Quand son père aurait trop bu, il commencerait à dresser la liste de ses exploits professionnels et plus personne ne pourrait l’arrêter de parler. Liam avait toujours été fier de la réussite de son père. Ce qui le dérangeait était l’obsession qu’il entretenait à son égard. Il lui en fallait toujours plus.
Mais, à son grand étonnement, l’invitée de son père avait été une véritable bouffée d’air frais. Comme à son habitude, son père s’était vanté au cours du dîner. Mais Teresa St. Claire était la jeune femme la plus charmante et la plus jolie que Liam ait jamais vue. Elle avait de l’esprit et de l’humour. Tout en ayant un large éventail de centres d’intérêt, elle était pleinement concentrée sur son domaine professionnel et avait hâte de se faire une place dans le milieu. Rien d’étonnant à ce que son père se soit amouraché d’elle. Liam était sous le charme lui aussi. Jamais il n’avait rencontré une femme comme elle, incroyablement belle et sexy, mais passionnée par l’événementiel et à l’évidence douée pour les affaires. Au moment du dessert, il en était arrivé à la conclusion que c’était le destin qui les avait réunis. Teresa était la femme de ses rêves. Après le dîner, il l’avait donc raccompagnée à sa voiture dans l’espoir de la séduire.
— J’ai été ravie de te rencontrer, lui avait-elle dit en lui tendant la main.
Quand sa peau était entrée en contact avec la sienne, il avait eu un moment d’absence. Une sensation électrisante s’était emparée de lui. Il avait plongé son regard dans ses grands yeux bleus, rendus encore plus complexes et fascinants par la douce lumière du soir.
— Moi de même. Et j’aimerais beaucoup te revoir. Que dirais-tu de dîner avec moi la semaine prochaine ? Juste toi et moi ? Je ne sais pas si tu connais le St. James. C’est un excellent restaurant de fruits de mer qui vient d’ouvrir en ville.
Elle avait semblé assez étonnée par sa proposition.
— C’est très gentil de ta part, avait-elle répondu.
Mais elle s’était détournée de lui et s’était un peu cachée derrière ses cheveux.
— Mais je mène une vie complètement folle en ce moment. J’occupe deux postes différents tout en suivant les cours à la fac. Je ne sais même pas comment j’ai trouvé le temps de venir à ce dîner.
Elle avait tourné son regard vers la villa et avait pris un air rêveur. Apparemment, elle aspirait à une vie semblable à celle que menait sa famille. Elle pensait cette vie parfaite. Si elle savait…
— Ton père s’est montré très généreux en m’accordant tout ce temps et en me dispensant tous ces conseils. Je lui suis vraiment reconnaissante de son aide. Et je suis ravie que nous ayons eu l’occasion de nous rencontrer. On pourrait peut-être aller boire un verre ensemble, un jour. Quand ma vie sera un peu plus calme.
Il n’avait pas eu besoin de davantage d’explications. Il n’avait pas l’habitude qu’on lui dise non, mais il savait reconnaître ce genre de situation quand elle se présentait.
— Bien sûr. Je comprends.
Il menait lui aussi une vie complètement folle depuis qu’il essayait de se faire une place au sein de Christopher Corporation pour ne plus être dans l’ombre de son père. Il aurait bien aimé avoir une distraction aussi jolie que Teresa St. Claire. Voire une relation avec elle sur le long terme. Tout comme elle semblait rêver d’avoir un jour une grande et belle maison, il rêvait de vivre un jour en couple avec une femme. Mais apparemment, donc, ce ne serait pas avec elle.
— Bonne nuit.
Durant les semaines qui avaient suivi, elle avait régulièrement démenti son affirmation selon laquelle sa vie était trop folle pour quelque chose d’aussi trivial qu’un dîner en ville. Sa mère lui avait rapporté ses visites régulières dans la maison familiale. Son père et elle s’enfermaient dans le cabinet de travail, et sa mère, qui avait toujours été de nature suspicieuse, passait de longs moments à s’interroger sur ce qu’ils y faisaient.
— Ça fait des heures, Liam. Qu’est-ce qui peut leur prendre autant de temps ?
Si sa mère avait su la torture que cela était pour lui d’entendre ça. Il avait très envie de Teresa, qui n’avait de temps à consacrer qu’à l’homme qui n’en avait jamais eu pour lui : son père.
— Je ne sais pas, maman. Ça doit avoir rapport avec le cours qu’elle suit.
— Il n’y a pas que ça. Ils ont une aventure, c’est certain.
Il en était malade rien qu’à y penser. Son père avait beaucoup de défauts, mais à sa connaissance il n’avait jamais trompé sa mère. Ou, en tout cas, elle ne l’avait jamais soupçonné de le faire. Autrement, Liam en aurait entendu parler. Sa mère lui disait toujours tout.
— Je ne pense pas, non. Je suis sûr que c’est parfaitement innocent.
Mais il n’en était pas sûr, non. Il trouvait lui aussi tout cela suspect.
Puis, un soir, sa mère l’avait appelé, en pleurs.
— Elle est encore là. Je n’en peux plus, mon chéri. Je ne peux plus supporter ça. Ton père a une aventure, sous notre toit, il ne cherche même pas à se cacher.
— Il n’a pas d’aventure, maman, avait-il répondu sans conviction.
— Viens à la maison. Quand tu les verras ensemble, je ne suis pas sûre que tu diras la même chose. Mais si tu me dis qu’il n’y a rien, je te croirai. J’ai confiance en toi. Tu es doué pour décrypter les comportements. Contrairement à moi.
La perspective de revoir Teresa avait fait naître en lui des émotions contradictoires. Il était toujours vexé qu’elle ait refusé son invitation à dîner. Mais ses sentiments n’auraient sans doute pas été aussi heurtés si elle n’avait pas passé tant de temps avec son père.
— Il est tard et j’ai une longue journée devant moi demain.
— Il est tard, je suis d’accord. Alors, pourquoi est-elle toujours là ? S’il te plaît, viens et dis-moi que je ne suis pas folle. J’entends de la musique et des rires.
Il avait eu peur, mais il ne pouvait pas dire non à sa mère. Sa nature suspicieuse était la conséquence directe du peu d’affection que lui manifestait son père.
— Très bien. Je serai là dans une demi-heure.
À contrecœur, il était donc parti en espérant que Teresa aurait disparu à son arrivée. Malheureusement, il n’avait pas eu cette chance.
— Ils sont toujours dans le bureau, avait chuchoté sa mère en le faisant entrer, l’haleine chargée de vodka. La porte est entrouverte. Tu peux aller voir ce qu’ils font ?
Il commençait à perdre patience. Si la porte était entrouverte, il ne pouvait rien se passer. Son père avait beaucoup de défauts, mais il n’était pas stupide.
— Je vais mettre un terme à tout ça, avait-il affirmé.
Et il avait marché d’un pas décidé vers la porte, avait levé le bras pour frapper. Mais la scène qu’il avait vue par l’entrebâillement l’avait stoppé net dans son élan. Teresa. Assise sur le bureau de son père, les jambes croisées, sa jupe noire étroite remontée jusqu’à mi-cuisses. Son père s’était approché d’elle, lui avait tendu un verre. Elle avait trinqué avec lui, lui avait dit qu’elle était ravie que leurs chemins se soient croisés. Ils avaient échangé des sourires et des regards si emplis d’adoration que Liam en avait eu des nausées. Après quoi elle était descendue du bureau, avait posé les mains sur les épaules de son père et l’avait tendrement embrassé sur la joue.
Dégoûté, Liam avait fait marche arrière sans dire un mot.
— Alors ? lui avait demandé sa mère qui l’attendait dans le séjour.
— Ce n’est rien.
Il regrettait de devoir lui mentir, mais il avait besoin de temps pour réfléchir. Il savait bien comment elle réagirait s’il confirmait ses soupçons. Ce serait le chaos. Or, il ne pouvait pas se permettre de se brouiller avec son père à ce moment-là. Il s’apprêtait à proposer à la société familiale un projet risqué qui allait devenir la technologie Sasha. Il avait besoin que son père soit avec lui.
— Ils parlent de trucs en rapport avec l’événementiel. Elle doit avoir besoin de cours de soutien.
— Tu es sûr ?
Embarrassé, il avait acquiescé en se promettant de trouver un moyen de se confronter à son père au sujet de Teresa. Aussitôt que son projet professionnel serait approuvé.
— Certain, avait-il répondu avant de l’embrasser sur la joue. Va te coucher. Je te rappellerai bientôt.
Sept ans plus tard, les souvenirs de cette soirée étaient encore bien nets dans l’esprit de Liam, sa rencontre avec Teresa ayant ravivé sa honte de ne pas avoir dit à sa mère la vérité. Attristé, il retourna vers le comptoir du bar qui, en ce début d’après-midi, était presque désert.
— Une eau pétillante, s’il vous plaît.
Il aurait préféré quelque chose de plus fort, mais cela devrait attendre. Matt et lui allaient devoir avoir une longue discussion au sujet de Teresa.
Machinalement, il prit place sur l’un des tabourets. De sombres pensées continuaient de lui obscurcir l’esprit. Et tout à coup une idée lui vint. Si Matt semblait si déterminé à donner carte blanche à Teresa, Liam pourrait peut-être faire quelques recherches sur elle. Car, tout bien considéré, il ne savait que très peu des choses à son sujet. Quand il y a du flou, c’est qu’il y a un loup. En creusant un peu, il finirait bien par trouver une bonne raison pour que Matt la renvoie.
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Teresa était sûre d’une chose : c’était la pire journée de sa vie. Entre les menaces qu’elle avait reçues au sujet de Joshua et l’inexplicable rancœur de Liam Christopher, elle ne voyait pas comment son séjour à L’Opulence aurait pu plus mal commencer.
— Allez, on s’y met ! fit Matt en claquant des mains. J’ai un million de choses à faire aujourd’hui.
Nonchalamment, il prit place à la table de conférence. Il avait beau compter parmi les hommes les plus riches et les plus puissants du monde, il portait un jean sombre et une chemise anthracite aux manches roulottées. Il était connu pour ses tenues décontractées.
— Oui, allons-y, répondit-elle en s’installant en face de lui.
Elle sortit un dossier qui débordait de notes et de documents. Il était venu les mains dans les poches, mais elle avait l’habitude, à présent. Il gardait tout dans sa tête.
— On commence par le commencement ? L’arrivée des invités le vendredi après-midi ?
Ses yeux bleus se mirent à briller. Cet événement était à l’évidence important pour lui, et il semblait avoir envie d’impressionner ses convives.
— Oui. Parfait.
Elle entreprit donc de l’informer des derniers détails. Elle lui montra des esquisses du hall tel qu’il serait redécoré. Lui parla des cadeaux que recevraient les invités : cosmétiques de luxe personnalisés, montre Tiffany et un séjour d’une semaine dans le dernier hôtel du groupe Richmond, récemment ouvert à Hawaï.
Il ne reculait devant aucune dépense pour le cinquième anniversaire de sa société, ce qui ne l’empêchait néanmoins pas de donner son opinion. Ses réactions étaient le plus souvent positives, mais même les aspects pour lesquels il s’enthousiasmait le plus nécessitaient de petites modifications pour le satisfaire pleinement. Tout en hochant la tête, elle prenait des notes. Ce serait un miracle si elle réussissait à dormir quelques heures avant le séminaire. Il y avait énormément à faire, et il voulait que tout soit parfait, ce qui signifiait qu’elle devait être parfaite, elle aussi. Mais tout ne dépendait pas d’elle. Il allait falloir qu’elle compose avec le maître chanteur, Joshua et Liam. Or, si l’un ou l’autre de ces problèmes lui éclatait au visage avant le séminaire, elle serait coulée.
— J’aimerais que tu passes en revue le repas du samedi soir avec Nadia et Aspen. Nadia connaît le régime alimentaire de chacun des invités, et Aspen est très compétente pour tout ce qui touche à la cuisine.
Aspen Wright était la responsable événementiel de L’Opulence, mais Matt l’avait écartée pour porter son choix sur Teresa. Cela avait déjà créé quelques tensions.
— Nadia et moi avons déjà convenu d’un rendez-vous à 15 heures, et Aspen est absente aujourd’hui, mais je veillerai à la tenir au courant.
Teresa avait déjà rencontré Nadia à plusieurs occasions et elles étaient régulièrement en contact au sujet du séminaire, mais leur relation professionnelle allait s’approfondir dans les semaines à venir. Et Teresa espérait que tout se passerait bien.
— Parfait. Pendant que Nadia et toi serez en entretien, Liam et moi discuterons de ce qui se passera le samedi matin. Je te tiendrai au courant dès que tout sera décidé.
Lors de leur première rencontre, Matt lui avait demandé de bloquer une heure le samedi matin pour une conférence dont il avait refusé de lui expliquer le sujet.
— Liam est impliqué dans ton projet top secret ?
Il acquiesça.
— On travaille dessus depuis des années dans le plus grand secret. C’est lui qui se chargera de la présentation, mais je ne pourrai te révéler la nature exacte de ce projet qu’un jour ou deux avant le séminaire. Je suis désolé, mais je ne peux pas faire autrement.
— Je comprends.
Elle comprenait, oui, mais elle jugeait cela angoissant, non seulement parce qu’elle aurait préféré connaître son rôle dans cette mystérieuse annonce, mais aussi parce qu’elle était certaine que Matt et Liam allaient parler d’elle lors de leur entretien. Il fallait qu’elle discute avec Liam, en privé, pour comprendre ce qu’il avait voulu dire quand il l’avait accusée d’avoir ruiné la vie de son père. Linus Christopher avait été un exceptionnel enseignant pour elle, et elle lui avait toujours fait part de sa profonde reconnaissance. C’était grâce à lui qu’elle avait pu faire ses débuts dans l’événementiel chez MSM. C’était lui qui avait contacté Mariella Santiago-Marshall pour lui décrocher un entretien. Seule, elle n’aurait jamais pu obtenir ce genre d’opportunité.
La voix de Matt la tira doucement de ses pensées.
— Tu vas bien ? Tu as l’air distraite.
— Ça va, je te remercie, répondit-elle, honteuse d’avoir été surprise à rêvasser.
Lentement, il se pencha vers elle.
— Peux-tu m’expliquer comment tu as fait la connaissance de Liam ?
— C’était il y a longtemps. Son père était mon professeur à l’université. Rien d’extraordinaire là-dedans.
— Ce n’est pas ce que semble penser Liam.
Embarrassée, elle soupira.
— Honnêtement, je ne comprends pas ce qu’il me reproche. Mais, quoi que cela puisse être, cela n’aura aucun impact sur mes capacités à organiser ce séminaire.
Plissant les yeux, il croisa les bras sur son torse.
— Ça semble en revanche avoir un impact sur ta concentration.
— Pas du tout. Si je te parais absorbée dans mes pensées, c’est parce que tes commentaires m’ont donné quelques idées que j’ai hâte de développer.
— Je ne tolérerai pas le moindre faux pas, Teresa. Si je vois que ça ne va pas, je dirai à Aspen de reprendre la main. Elle m’en veut de t’avoir confié cette mission.
— Il n’y aura pas de problème, je peux te l’assurer.
Elle était à présent habituée aux clients exigeants. Mais deux fantômes de son passé venaient de refaire surface et, si elle ne se montrait pas très prudente, ils risquaient bien de causer sa perte.
— Y a-t-il autre chose que je puisse faire pour toi, Matt ?
— Tout a été dit, il me semble. Liam ne devrait pas tarder à arriver. Que vais-je lui répondre quand il voudra savoir ce que tu m’as dit sur votre passé ?
Elle ne supportait plus ce sujet de discussion, il fallait absolument qu’elle y mette un terme.
— Je serais ravie de rester pour cette partie de la conversation. Comme je te l’ai déjà dit, je ne comprends absolument pas de quoi il parle.
Mais il secoua la tête.
— Je préférerais éviter les altercations. J’ai eu ma dose pour aujourd’hui. J’aimerais simplement que Liam et toi trouviez un moyen de vous entendre, au moins jusqu’au séminaire.
S’entendre avec lui ? Elle ne demandait que ça. À condition, bien sûr, qu’il change d’attitude et redevienne l’homme sombre et sexy qui l’avait tant fait fantasmer. Hélas, elle n’était pas sûre qu’il voie les choses de la même façon.
— Je suis une femme très conciliante. Je trouverai bien un moyen de l’apaiser.
*  *  *
Liam apparut dans la salle de conférences quelques minutes après le départ de Teresa, mais à ce que Matt pouvait en dire, ces deux-là ne s’étaient pas croisés. Liam paraissait remarquablement calme quand il referma la porte derrière lui.
— J’ai lu l’article de TBG, lança-t-il en prenant place en face de Matt. Je ne voudrais pas me montrer grossier, mais qu’est-ce qui t’a pris, de coucher avec ton assistante ?
Un grognement de frustration s’échappa de la gorge de Matt. Il ne savait pas ce qui l’énervait le plus : le fait d’avoir commis une erreur, l’idée que le monde entier soit au courant ou celle que Shayla, une femme qu’il payait une somme exorbitante, ait échoué dans sa tentative de faire disparaître l’article du site.
— Ça s’est fait comme ça. On était à la soirée de collecte de fonds, j’avais eu une longue journée de travail, le champagne était bon, et Nadia…
Une image lui revint nettement en mémoire. Nadia, dans cette robe de soirée qui moulait ses hanches parfaites. Son décolleté qui dévoilait la naissance de ses seins et qui menaçait de le rendre fou. Tous les hommes la regardaient. Elle aurait pu rentrer chez elle avec n’importe lequel, une dizaine au moins l’avaient invitée à danser. Mais elle les avait repoussés, était restée à son côté, l’avait fait rire plus d’une fois, l’avait enchanté. Il était son employeur, certes, mais le cadre ne se prêtait pas au travail. Elle n’avait aucune autre obligation que de passer un bon moment. Il n’avait fallu qu’un petit tour sur la piste de danse, leurs deux corps serrés l’un contre l’autre, pour qu’elle pose cette question :
— Tu veux qu’on parte d’ici ?
Agitant sa main devant lui, Liam le ramena brusquement à la réalité.
— Tu disais ? Nadia…  ?
Il fallait qu’il se secoue un peu. Ce n’était pas dans ses habitudes de laisser une femme lui faire ce genre d’effet.
— On dirait qu’elle lit dans mes pensées. Et elle a un don pour me remonter le moral. À part elle, personne ne semble se soucier de moi.
— Moi, si. Mais je n’ai pas besoin de coucher avec toi pour te le prouver.
— Très drôle.
— J’espère que tu t’es montré prudent. C’est indispensable, dans ton cas.
Il voyait bien ce que Liam voulait dire. Quand on disposait d’une fortune telle que la sienne, il fallait toujours se méfier des pièges et autres escroqueries que quantité de séducteurs en tout genre pouvaient inventer.
— Ne t’en fais pas pour ça.
— Tu devrais prendre les choses plus au sérieux. Ce séminaire est aussi important pour toi que pour moi. Je ne voudrais pas que l’annonce du projet Sasha soit éclipsée par un scandale. Tu penses vraiment que c’est le bon moment pour faire la une des tabloïds ?
— Écoute, je m’occupe de ça. Shayla se charge de faire disparaître l’article.
— C’est trop tard, puisqu’il est déjà sorti.
Liam n’avait pas tort, encore une fois, mais son honnêteté commençait à être agaçante.
— Et si on parlait de Teresa et toi ? Vos problèmes relationnels ne risquent-ils pas de nous gêner ? Je te préviens que je ne pourrai pas trouver un autre organisateur d’événement comme ça.
Liam respira fort par le nez. Ce qui était mauvais signe. Matt le connaissait suffisamment pour savoir quand il était en colère.
— Elle t’a expliqué ce qu’elle a fait ?
— Non. Elle dit qu’elle ne comprend pas pourquoi tu es si en colère contre elle. Et du coup, je t’avoue que je suis curieux de le découvrir.
Et si le stress de Sasha avait pris le dessus sur son ami et obscurci son jugement ?
— Elle a eu une aventure avec mon père quand elle était son étudiante. Ça a été la goutte d’eau qui a fait déborder le vase pour ma mère. Teresa St. Claire est la cause du divorce de mes parents.
— Sérieusement ?
Liam hocha gravement la tête. Il entretenait avec ses parents une relation compliquée. Sa mère était d’une anxiété maladive, son père assez froid et distant. Comme beaucoup de riches industriels, il était trop obnubilé par ses bénéfices pour se soucier de sa famille.
— Nous savons l’un comme l’autre que mon père peut parfois se comporter comme un imbécile quand il s’agit de relations humaines, mais, à ce que j’en sais, il n’avait jamais trompé ma mère jusqu’à ce que Teresa arrive. Et le pire, je trouve, c’est qu’elle fait désormais comme si rien ne s’était passé.
— Tu es sûr qu’ils ont eu une relation ? Tu ne penses pas que ta mère aurait pu exagérer ?
— Je les ai vus de mes propres yeux. Ils étaient dans les bras l’un de l’autre, dans son bureau.
Matt n’en croyait pas ses oreilles. Il ne connaissait pas Teresa particulièrement bien, mais rien chez elle ne semblait indiquer qu’elle puisse se comporter de cette manière.
— Il faut que vous parliez, tous les deux. C’était il y a longtemps, le moment est peut-être venu d’enterrer la hache de guerre. Nous voulons l’un comme l’autre que tout soit parfait au cours du séminaire. L’annonce de Sasha est extrêmement importante pour nous deux. Jusqu’ici, Teresa a accompli un travail très fin et méticuleux, mais, surtout, nous n’avons plus le temps de trouver quelqu’un d’autre. Je pense vraiment que vous devriez faire la paix.
Liam pinça les lèvres. Manifestement, il réfléchissait. C’était l’une des choses que Matt admirait chez son meilleur ami. Il étudiait chaque situation sous toutes ses facettes. Mais, comme chaque qualité, celle-ci pouvait également se changer en faiblesse. Trop réfléchir tend parfois à compliquer les choses.
— Très bien. Je vais lui parler. Mais je ne te promets rien.


- 4 -
Teresa était soulagée de ne pas être retombée sur Liam après son entretien avec Matt, mais elle était angoissée par toutes ces choses qui échappaient à son contrôle. Il allait falloir qu’elle comprenne ce qu’il lui reprochait et qu’elle arrondisse les angles. Elle ne pouvait pas laisser Matt penser du mal d’elle. Mais pour l’instant, il fallait qu’elle contacte Joshua pour savoir ce qui s’était réellement passé. Le bar étant presque désert, elle alla s’installer dans un recoin isolé pour composer le numéro de son frère.
Quand le téléphone commença à sonner, elle enfonça ses ongles dans la paume de ses mains. Elle était toujours anxieuse pour tout ce qui concernait Joshua. Elle se faisait beaucoup de souci pour lui.
« Salut, vous êtes bien sur le répondeur de Josh. Laissez-moi un message. »
— Coucou, Josh, c’est Teresa.
Elle hésita à lui parler du coup de téléphone qu’elle avait reçu, mais finit par décider de se taire. Si tout cela se révélait faux, mieux valait ne pas l’effrayer.
— J’avais un peu de temps entre deux rendez-vous, je me suis dit que je pourrais en profiter pour prendre de tes nouvelles. J’espère que tu vas bien. Tu me manques. Je t’aime. Rappelle-moi quand tu peux.
Après avoir raccroché, elle regarda fixement son téléphone, en priant pour qu’il se mette à sonner. Rappelle. Rappelle.Mais il ne le fit pas. Machinalement, elle regarda l’heure. Il lui restait dix minutes avant son entretien avec Nadia. Juste le temps d’appeler le Réparateur. Même si elle n’avait aucune envie de s’engager dans cette voie, elle se sentirait mieux une fois que ce serait fait, elle n’en doutait pas.
Elle venait de prendre sa décision quand un homme vint s’asseoir à la table voisine de la sienne, sans doute pour admirer la magnifique vue sur la cascade. Bien. Il allait donc falloir qu’elle sorte si elle voulait se montrer discrète.
Mais avant cela elle allait se donner un peu de courage.
— Un bourbon, s’il vous plaît.
Le barman ne mit pas beaucoup de temps pour lui servir son verre.
— Dois-je le mettre sur la note de votre chambre ?
— Oui. Chambre 208.
Elle prit son verre, observa le liquide ambré. Elle n’avait pas l’habitude de boire en pleine journée. Et certainement pas à quelques minutes d’un important entretien. Mais la journée, qui venait à peine de commencer, lui avait déjà apporté son lot de catastrophes, et elle n’était pas sûre de tenir le choc si les choses se poursuivaient ainsi. D’un coup, elle vida le verre, laissant la chaleur brûlante se répandre dans sa gorge.
— Merci, dit-elle au barman avant de sortir pour se diriger vers le jardin.
Elle aurait préféré aller se poster sur la terrasse, mais le fracas de l’eau risquait de la gêner. Il lui fallut un certain temps pour retrouver le numéro du Réparateur, qui se trouvait dans un fichier protégé par mot de passe. Les mains tremblantes, elle finit par appuyer sur le bouton vert pour appeler.
— Mademoiselle St. Claire, dit immédiatement le Réparateur, d’une voix grave et calme.
Comment s’était-il débrouillé pour ne jamais se faire prendre ? Il avait commis des actes terribles, avait étouffé des scandales, fait taire des mensonges. Il pouvait même faire disparaître des gens, si nécessaire.
— Je ne m’attendais pas à ce que vous me rappeliez un jour.
— C’est mon frère, Joshua. Je viens de recevoir un appel d’un homme qui prétend qu’il a des problèmes, notamment une dette de sept millions de dollars.
— Je vois. Et en quoi puis-je vous être utile ?
N’avait-il pas compris ? Elle venait de dire qu’il avait une dette de sept millions de dollars.
— J’aimerais que vous le retrouviez et me disiez s’il va bien. Je lui ai laissé un message, mais il ne m’a pas rappelée.
— Je ne suis pas baby-sitter, mademoiselle St. Claire.
— Je sais, mais… Vous savez bien que je ne suis pas sur place. Je suis à Seattle, je ne peux pas prendre un avion pour la côte Est. J’ai des obligations professionnelles. Vous n’auriez
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